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-hfein '! sdcie soudain Pi>relaü, d'fine voix

éeiuie, il y a un homîme (dans ihoi lit.
-C'hiest chemnine phiour inlioi, reprend 1deo
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LE SAVOFR-VIVRE

Il est essentiel d'avoir de bonnes manières à

cause mnême des avantages qui eui découlent.
Le savoir-vivre est une chose qu'on ne saurait

jamais trop priser. C'est un passeport (lui vous
miènera partout et à tout, et qlui vous fait léa

de tous.
Mais c'est au point de vue du devoir que je

veux oni parler aujourd'hui, et c'est un devoir
pour tous, parce que c'est la source d'une infinité

<le jouissances.
Une personne bien élevée est comme un objet

d'art finement ciselé, une véritable source du
pliaisir polir les autres.

Le devoir lie consiste pas seulement à savoir
faire; mais aussi ai savoir être.

Avoir des habitudes de douceur et des ma-

nières gracieuses, fait partie dtu caractère.

Cela exige une certaine étude, l'observance de
certaines r Ple t une éducation soignée. Je nie

désire pas établir de règles générales, fiais faire
Seulement une ou deux sugg.ýstions, qui peuvent
avoir leur utilité.

Et d'abord le savoir-vivre n'est lpns une chose

dont VOUS pouveZ vous dlispenIser. Selon le Ca-
price du moment, vous ne pouvez pas le pîrati-

quer dans le mnonde, et le déposer à la porte, emi
rentrant au logis. Vous ne pouvez pas vous con-

duire poliment auprès des uns et traiter les
autres avec indilIérence ; ce n'est pas là savoir
vivre.

V
-Etouffe le thien, jhte fli charge (lu m'lîien.

Les bonnes manières s'acquièrent, peut-être
plus que toute autre chose par l'uniformuité des
habitudes;'- et le milleur moyen de les obtenir
c'est de savoir respecter et secourir.

Le vieux Deoker n'a pas manqué do respmect,
en disant de Jésus-Christ Ilqu'il était le premier
vrai gentilhomme qui eût jamais existé," et Haro

a touché juste, lorsqiu'il a déclaré :"I qu'un chré-
tien est le gentilhomme du Tout-Po)isgant."

La politesse pour lat femme est bâsée sur le
respect que l'on doit à ilon sexe.

Un vrai gentilhomme, soit par le regard, soit
par lat pirole, soit îmar le toucher, naiajamlais
autremenoît auprès d'une feomnnie qu'aLVec- Ii plus

profond respect ; et s'il y méle un peu (le galan-
terie chevaleresque ou d'idéalisme, il n'aura pas
tort.

Lat raison <les bonnes Imanières parmi les per-
sonnes plus i'tgées et Supérieures est fondée sur le
respect dû à lgeet à la 1,ositiOnl, car lâere-
présente la s <ges4e et la position invoque le iné-

rite. La vraie base des lbonnes Imanières, c'est le
respect que l'en doit à son prochain.

Ll politesse ne doit pas se mîesurer d'après le
mlérite les gens, un lie mlotins ici, un peu plus
là ; il faut au contraire lat distribucer égalcm.mentt
partou t.

Mais l'esprit dle charité est le point le pilus

pratique. Lat dernière des quatre règles avancées;
par M. Fhall est la meilleure Pt résuine pour ainsi

(lire les trois autres. "« Soyez do bont secours."
C'est le meilleur chemin à suivre pour avoir <le

VI
El cinq mtinutie. apr'is, l'on. entendil le! d.iadoyti

surant :
- I )lis Illonc, Pil'hilIC, ltillit homme n iIt'lit ll.mti

qué euias
-Cleclinititie nlîeî, re'prit .bildoon. les

manudits anigiaies !

bonnes manières, surtout si vous eni avez vYen-

tablemient le désir et que vous le suiviez assidu-
ment.

Mais polir cela, il faut passer les nmeilleurs
fauteuils à vûtre SSeur et à ses jolies amuiesq, et

montrer plus de considération pour les pa~uvres
que pour les riches.

LA LOGIQUE DE B3APTISTE

Dans une soirée, un imatre de mnisoin voit
arriver soif domestique, lipaltiste, portant sur un
p1lateau douze votres dlotit six vides.

-Pourquoi ces verres vides, Biaptiste?
-Nlais, Monsieur, c'est pour les personnes qui

ne0 boivent lpas.

,i''SIN Er SON AM I

Partisani forcené det, la nititempyc<îse,
J 'espère bienî un jou*, moi défu n t, re ven~i r
Sous lam peau d'une Ijte.

'Son ami.

Oh1 .. asj le suppose,

Vous n'avez pouir ela p>as besoin de mourir.

([NE BONNE RAISON

Elle. -Je voudrais lieýn .savoir pourquoi le tot-
nerre nit frappe pas dhoux fois il la îmîême place.

Lîti.-Parce que quand il arrive la 6:id

fois, la place n'y est plus.


